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Métier souvent peu connu voire négligé du cinéma et de l’audiovisuel, l’administrateur de production est l’un des cadres du tournage, à la fois N -1 du directeur de production du film et N -1 du directeur financier de la société de production.


Généralement intermittent du spectacle, ce professionnel doué de compétences comptables, financières et juridiques joue un rôle clé, quant à la bonne gestion du coût du film et au bon déroulement du tournage (court- ou long-métrage, documentaire, publicité, clip). Minidirecteur financier, perpétuellement au contact des équipes artistiques et techniques, il intervient tout au long du chantier, lors de la préparation, du tournage et des finitions.


Cet ouvrage s’adresse aux professionnels de la fabrication de films, ainsi qu’aux financiers, comptables, juristes et étudiants qui souhaitent mieux cerner cette profession. Il décrit l’organisation et les techniques de l’administration, et traite du statut particulier qu’est l’intermittence.


Christophe Mahé-Menant est administrateur de production depuis une dizaine d’années et a forgé son expérience sur des longs-métrages, des films télévisés et publicitaires, et ce, au sein de diverses sociétés de production. Il aborde ici tous les aspects du métier d’un point de vue concret, pratique et éprouvé.
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1Introduction



Depuis la nuit des temps, les hommes et les femmes aiment raconter des histoires, transmettre des savoirs, diffuser une mémoire et un imaginaire. Parole, écrits, dessins, théâtre... ont tour à tour servi à véhiculer ces histoires. Depuis la découverte de la persistance rétinienne par le chevalier d’Arcy et par Isaac Newton au XVIe siècle, et avec l’apparition de la photographie au début du XIXe siècle, se sont développés différents outils – à commencer par la roue de Faraday en 1830 – illustrant ces mêmes récits avec des images animées. Les premières projections de films vont alors être organisées à la fin du XIXe siècle, avec, entre autres, le cinématographe des frères Lumière.


Très rapidement, des œuvres filmiques voient le jour, notamment grâce à des réalisateurs comme Méliès ou Griffith qui fixent les premières règles de narration. Le cinéma se professionnalise et devient une industrie. Pour réaliser un film, il faut alors des artistes et des techniciens, des caméras, de la lumière, de la machinerie, des studios pour construire des décors, et des tables de montage pour assembler les séquences. Le XXe siècle apporte bien sûr son lot d’innovations techniques – notamment avec l’arrivée progressive du son dans les années 1930, puis avec le développement des tournages en extérieur sous l’impulsion de la Nouvelle Vague dans les années 1960, mais aussi plus récemment, avec l’avènement du tout-numérique. Si le cinéma a considérablement évolué 2en moins d’un siècle, il nécessite toujours un déploiement extrêmement important de moyens humains et techniques : les tournages de films sont de véritables entreprises.


Dans les us actuels français, lorsque les financements sont présents, le producteur délégué confie au producteur exécutif et au directeur de production la mission de mettre à disposition du réalisateur et de ses équipes tous les moyens nécessaires pour qu’il puisse réaliser son film dans les meilleures conditions. Ils constituent alors un pôle « administration de production », en recrutant un administrateur de production, et des adjoints et comptables s’il y a des besoins en ce sens, qui sera dédié au tournage pour tout ce qui est gestion et administration du centre de coûts qu’est le film, et qui sera aussi une aide à la décision pour ses employeurs.


Le rôle de l’administrateur de production, bien que méconnu et parfois négligé, a une grande importance. Que dire si le paiement d’un décor a été oublié, et si une équipe entière se retrouve bloquée à l’entrée de ce même décor sans pouvoir travailler ? Savez-vous le coût que cela représente ? Que dire si les bulletins et paiements des salariés ne sont pas corrects ou pas émis dans les temps ? Mesurez-vous les conséquences que cela peut avoir au sein de l’équipe de tournage ? Que dire si la comptabilité est fausse, avec des factures égarées, enregistrées en double ou des fournisseurs payés deux fois ? À votre avis, qu’en devient-il alors de l’estimation du coût du film ? Les réponses paraissent évidentes, mais je peux vous certifier qu’en dix ans d’expérience sur les tournages, j’ai déjà hélas rencontré certaines de ces situations.


Ce métier, au contact de professions artistiques et techniques, nécessite, lui, des compétences comptables, financières et juridiques. Il n’y a que peu de formations pour qui s’y prédestine, et c’est parce que l’on m’a souvent demandé « comment devenir administrateur » que m’est venue l’idée de rédiger cet ouvrage. Il s’adresse aux professionnels de la fabrication de films dans sa globalité, qui ne sont parfois pas toujours bien renseignés sur cette fonction et ce domaine, ainsi qu’aux financiers, comptables, juristes et étudiants qui ont un attrait pour cette activité et souhaitent mieux en cerner toute la complexité. Ce livre décrit l’organisation et les techniques de l’administration sans pour autant se 3vouloir être un précis de fiscalité, de comptabilité ou autre, et traite également du statut particulier qu’est l’intermittence. Les films et leurs tournages étant tous différents, je me suis attaché aux structures et y aie ajouté des orientations et références vous permettant d’approfondir certains sujets. J’espère qu’il vous éclairera sur les points d’interrogations qui sont les vôtres et vous donnera envie d’évoluer dans cette profession.





5Chapitre 1



Le tournage... Des moyens techniques et humains


Le cinéma est un art qui nécessite de mettre en œuvre des moyens humains et techniques pour arriver à fixer sur un support (pellicules ou disques durs) une suite de séquences, dans lesquelles interagissent comédiens, décors et parfois même effets spéciaux. Pour beaucoup, caméra et improvisation suffisent à produire un film... Si procéder a minima convient à une expérience entre amis, il en est tout autrement lorsque vous voulez projeter un film à haute qualité d’image, de narration et de jeu sur un grand écran ou sur un téléviseur, et ce pour un public un peu plus étendu que votre cercle familial ou amical. Bénéficier d’une bonne lumière, dans un décor adapté, avec des costumes d’époque ou des combinaisons futuristes, correspondant aux ambiances qu’exige la narration, pouvoir montrer à l’écran des cascades, des extraterrestres, ou des voitures qui volent si le scénario le demande... Tout cela nécessite un réel professionnalisme, même si évidemment vous arriverez toujours à trouver une exception à la règle. Ainsi, le réalisateur et le producteur, à travers sa société de production, regroupent des moyens financiers, humains et techniques pour réaliser leur film.






6Avant de commencer...



Si j’insiste en introduction de ce chapitre sur les moyens financiers, c’est parce que le cinéma et la télévision sont une industrie, dans laquelle des hommes et des femmes s’investissent en termes de temps, d’énergie, d’intelligence, et y laissent parfois même leur santé (je pense aux cascadeurs entre autres). Ainsi, les tournages et montages de films sont encadrés par la loi, et notamment par le Code du travail, le Code pénal, les conventions collectives, que se doivent de respecter les employeurs et les salariés.


Le producteur exécutif et le directeur de production (les maîtres d’œuvre du chantier) engagent donc pour le film une personne que l’on pourrait qualifier de « directeur administratif et financier » du centre de coût qu’est le film : l’administrateur de production. Celui-ci a pour objectif principal de veiller au bon déroulement du film (des préparations aux finitions, en passant par le tournage), et ce plus particulièrement sur un plan financier et sur un plan juridique.


L’administrateur de production est donc en interaction permanente avec tous les employés et tous les prestataires du film. Dans les us français, il s’occupe en général des préparations et du tournage, et peut également parfois avoir la charge de la postproduction, mais il arrive souvent, pour des raisons économiques et structurelles (voir chapitre 1, pages 26-27), qu’il soit relayé par un directeur de postproduction et un comptable à ce niveau d’avancement de la fabrication du film.


Voici donc, dans ce chapitre, un descriptif du déroulement « classique » d’un chantier de film d’initiative française : attention tout de même, j’insiste aussi sur le fait que chaque film est unique, sa genèse et sa conception sont souvent différentes d’un film à l’autre. Même si l’on y retrouve toujours certaines étapes, il n’y a pas de règles préétablies.


Suite à cette description, vous trouverez la liste de la plupart des professions qui œuvrent sur les tournages ; elle reprend la quasitotalité de la liste des métiers du plan comptable du CNC, avec lequel travaille l’administrateur (que vous trouverez au chapitre 4), en y indiquant les numéros de comptes entre parenthèses pour un repère plus rapide. Cet inventaire ne prétend pas à l’exhaustivité, les tournages pouvant parfois faire appel à des professions inédites. Je 7finis enfin par un descriptif des différents prestataires qui viennent répondre aux autres besoins de la réalisation du film, souvent structurés sous forme de sociétés.


Le film : des préparations aux finitions


Chaque film raconte une histoire différente, il nécessite donc des moyens appropriés et une organisation adaptée. À chacune des phases de création d’un film, l’administrateur a un rôle à jouer : voici un bref descriptif de ces trois grandes étapes.


Les préparations du tournage


En France, les tournages de cinéma, de fiction télé, de publicité ou autre, se font d’après un scénario et des intentions de réalisation, plus ou moins avancés, mais suffisamment développés pour que ceux-ci puissent convaincre des investisseurs de financer le projet, et donc avoir la possibilité de mobiliser par ce biais, des moyens matériels et humains pour tourner. En bref, sans ces fonds, pas de tournage... et pas de tournage, pas de film !


La première phase est celle des préparations : le texte est plus ou moins découpé par le réalisateur, ce qui permet d’avoir une idée approximative des besoins en temps de tournage pour chaque séquence, et donc de déterminer un premier plan de travail. Il faut ensuite commencer à trouver les décors en faisant des repérages, choisir les comédiens par un casting, les coacher si nécessaire, déterminer leur habillement et leur coiffure, évaluer les besoins éventuels d’effets spéciaux, organiser les déplacements... Ainsi, l’équipe du réalisateur (assistants, casteurs, repéreurs, coiffeurs, etc.) se met au travail, chacun agissant en collaboration avec le directeur de production, qui établit le devis du tournage, et négocie avec les différents intervenants les conditions d’utilisation ainsi que les conditions financières :


• les moyens humains, l’équipe du film est constituée : le réalisateur choisit ses chefs de poste de la décoration, de la mise en scène, de l’image et du son. Le directeur de production choisit son assistante de production, son régisseur général et son administrateur 8de production. Puis, au fur et à mesure, l’analyse du plan de travail et la détermination des besoins s’affinant, l’équipe se complète vers le bas de la pyramide ;


• les moyens matériels sont définis : les décors sont déterminés par l’équipe et négociés par la direction de production, le matériel technique type caméra (pellicule ou numérique) et optique est choisi par le directeur de la photo, le matériel de machinerie (travelling, pieds, tours, grues...) et le matériel électrique (HMI, projecteurs, gélatine...) par les chefs machinistes et électriciens, le régisseur s’occupe, lui, de la logistique (voitures, hôtels, loges, restauration, transport des rushs...).


Concernant l’administration du film, l’administrateur doit :


• mettre en place le système comptable, la paie, et le suivi de gestion, que nous développons dans les chapitres suivants ;


• intégrer le devis du directeur de production au suivi de gestion que l’on appelle « la situation », et parfois apporter son expertise sur le calcul des coûts de certains postes (voir chapitre 3, page 47) ou sur différents points de fiscalité pour avoir un devis au plus proche de la réalité, ce qui permet de meilleures prises de décisions par les dirigeants ;


• établir l’échéancier de trésorerie, souvent demandé par la banque et le producteur, une estimation des besoins et des délais, et mettre en place les outils de paiement (ou vérifier qu’ils existent), qui sont nécessaires au bon déroulement du tournage ;


• collecter toutes les informations des personnes de l’équipe pour alimenter les paies et effectuer les déclarations légales (DUE, DADS...) auprès des organismes concernés (ces éléments sont listés et développés dans le chapitre 3, voir page 54) ;




Rappel


DUE : Déclaration unique d’embauche.


DADS : Déclaration annuelle des données sociales.


Ddass : Direction départementale des affaires sanitaires et sociales.





• établir les déclarations d’ouverture de chantier auprès du CCHS-CT Film (Comité central d’hygiène, de sécurité, et de prévention de la production de films) et auprès de l’inspection du travail du département du siège de l’entreprise, ce pour les constructions de décors, et s’assurer que les équipes respectent les règles de sécurité et d’hygiène imposées par la loi (voir chapitre 3, pages 65-66) ;


• superviser, si nécessaire, les dossiers envoyés à la Ddass, qui sont en général préparés par l’assistante de production, pour la permission du travail des enfants comédiens et figurants ;


9• rembourser les premiers frais engagés par les salariés. Il faut souvent établir des avances de trésorerie, notamment pour les équipes de la décoration, afin que les employés ne fassent pas d’avance de leur poche (certains achats représentent parfois des sommes relativement conséquentes pour un particulier). Il est en général préférable d’ouvrir un compte du film auprès des fournisseurs dans la mesure du possible, et de négocier des délais de paiements.


Les contrats de travail sont souvent établis par la secrétaire de production, et les conventions de décors par le régisseur général ou le directeur de production lui-même. Ceci dit, l’administrateur de production doit lire ces documents et vérifier que, par ces engagements, la société n’est pas en danger : le respect du cadre de la loi, de la sécurité et du cadre financier de la production est de sa responsabilité.




À noter


Vous trouverez des exemples des principaux contrats utilisés lors d’un tournage au chapitre 5, avec les éléments essentiels à y faire figurer. Il arrive cependant, surtout sur les grosses productions, que des contrats plus complexes soient mis en place entre la société et un prestataire, les dirigeants (directeur de production et/ou producteur) font souvent appel, à ce moment-là, à des cabinets experts (avocats en général) pour les aider dans leur rédaction.





Ainsi, une fois le système de gestion, administratif et financier en place, la production va pouvoir :


• payer toutes les échéances et ne pas être en défaut vis-à-vis des tiers afin de ne pas provoquer d’arrêt intempestif du tournage et immobiliser toute une équipe, ce que pourrait par exemple provoquer le retard de paiement d’échéances pour un décor. Il pourrait alors s’agir d’une perte conséquente en termes financiers ;


• suivre la gestion, à la semaine en général, en comparant le devis, les dépenses et les engagements, et avoir une visibilité sur les dépassements ou les économies, les analyser, pour que la direction puisse ensuite prendre de bonnes décisions de gestion ;


• faire en sorte d’optimiser la gestion de trésorerie pour minimiser les frais financiers.


Une fois les préparations terminées, toute l’équipe est prête, le tournage peut donc commencer.


Le tournage


Le premier assistant a établi le plan de travail ; les principaux décors et les conditions d’embauche des équipes artistiques et techniques sont négociés par le directeur de production et le producteur (ou peuvent l’être au fur et à mesure qu’avance le tournage). Ainsi démarre le tournage, un certain nombre de séquences sont 10réalisées chaque jour. L’équipe se déplace à chaque changement de décor, la régie ayant au préalable organisé la logistique et la bonne installation de chacun, afin que tout le monde puisse travailler correctement.


Tous les départements, coordonnés par les assistants réalisateurs, vont donc essayer de respecter le plan de travail en tournant toutes les séquences mises à l’ordre du jour. La « feuille de service », récapitulant les besoins du tournage de chaque département pour le lendemain et les prévisions du surlendemain, est systématiquement distribuée à la fin de la journée de tournage.


Ainsi, chaque jour vont être tournées les séquences, la plupart du temps en plusieurs prises, qui vont être envoyées très régulièrement au laboratoire, pour vérification et stockage, avant montage.


L’administrateur de production revêt un rôle capital dans tout ce processus : en s’assurant du paiement des décors et des fournisseurs, sous les directives du directeur de production et du producteur, il évite que l’équipe entière se retrouve bloquée, et que la production en soit pénalisée. Tout arrêt de tournage coûterait en effet très cher à la production. De plus, la situation qu’il établit chaque semaine, véritable tableau de bord du film, permet de savoir si les budgets sont respectés, de savoir s’il y a des économies ou des dépassements, et d’en analyser les raisons, pour prendre les bonnes décisions tout au long de la fabrication du film.
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